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Dans certains composés, souvent quasi-1D, une phase dite Onde de Densité de Charge (ODC) apparaît, suite à une 

transition résultant d’une compétition entre coût élastique de distorsion du réseau et gain d’énergie électronique par 

ouverture d’un gap dans le spectre électronique [1]. En dessous de la température de transition dite de Peierls TP, le 

gain d’énergie électronique devient plus important que le coût élastique de déformation du réseau, et le système 

subit une transition métal-isolant conduisant à l’état ODC. Cette transition apparaît généralement dans les composés 

quasi-1D, car la géométrie de leur surface de Fermi permet un emboîtement presque parfait entre électrons et trous, 

par translation de la surface de Fermi d’un vecteur 2kF. Par ailleurs, il est possible de faire glisser l’ODC dans son 

ensemble, en appliquant un champ électrique dans la direction quasi-1D. Lorsque l’ODC a une longueur d’onde 

incommensurable avec le paramètre de réseau, on peut ainsi la faire glisser dans son ensemble, pour des valeurs de 

champ électrique supérieures à un champ seuil Ec de dépiégeage de l’ODC sur les impuretés.  

Une étude par diffraction cohérente des rayons X d’une ODC incommensurable apparaissant dans le composé 

K0.3MoO3, couramment appelé bronze bleu, sera présentée dans le régime glissement. Les résultats sont issus 

d’expériences réalisées sur la ligne ID20 de l’ESRF et sur la ligne CRISTAL de SOLEIL. Tout d’abord, nos 

mesures ont permis de mettre en évidence les phases de déformation de l’ODC en dessous du champ seuil de 

glissement. Par ailleurs, une périodicité micrométrique supplémentaire a été constatée lors du glissement de l’ODC, 

grâce à la haute résolution que permet d’atteindre le montage de cohérence [2]. Ce phénomène nouveau sera 

interprété en terme de saut de phase dans le cadre d’un modèle de type réseau de solitons.  

Un composé très différent du bronze bleu, mais présentant également des Ondes de Densité, a été étudié par 

diffraction cohérente des rayons X. Il s’agit du chrome pur monocristallin, dans lequel apparaît une Onde de Densité 

de Spin (ODS) incommensurable de vecteur d’onde Q, ainsi qu’une ODC de vecteur d’onde 2Q. La transition 

résulte de la géométrie très particulière de la surface de Fermi du chrome, qui permet un emboîtement partiel entre 

poches d’électrons et poches de trous, donnant naissance à une instabilité magnétique, qui peut être décrite dans le 

cadre d’un modèle de Hubbard. Des mesures par diffraction cohérente des rayons X ont tout d’abord permis de 

détecter une dislocation magnétique isolée, enfouie en volume [3]. Par ailleurs, une étude précise des largeurs de 

raies associées à l’ODS et à l’ODC a révélé à plusieurs reprises que l’ODS a une longueur de corrélation bien plus 

grande que l’ODC ce qui remet en question l’origine de l’ODC dans le chrome. 
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